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A M. Louis l1a\'eL( I ). 

,j'emprunle le deux Illats qui form ent le titre de mou très COlll't 
a,'licle il une épitaphe métriqu e, découv~ rte dans l'Il e d·Amo,'gos. 
à Arkésiné, et pu bliée pour la premièl-e foi s par M. alomoo Rei­
nar.b daos le B"Ueli1l de Correspondance lIellé,llque, VIII (18 4), 
p. /,49, Ll. 13. L'iusc ription a été rep rod uite en deraie,' lieu daus 
les fuscr·tpltones (J"aecae, X Il, 7 (190 ), n. 123 (2). En voici le texte, 
te l qu'il a é lé doon é par l'éditeur de ce fascicule, M. Jules Dela­
mal'l'e, d'après sa copie el so n e tampage: 

tl'IÀr.k: "HClÇ ).;'((X"f,t; ·~pt. ); . 

v - . t ),. '. " { (") '". 1 'n'~ :L:t :.I. GoI l '1 '.I~(;pr"; ni" . "O t X7, or. !.I. t"?['~ E" 

2VXUrQ.'I y",~,,)ç ' ttXC.Ct 0' ta!,."" i -:"'I' 

".\ p("t, ,,,: r..'1 oÈ Oiocp.· ic!owv, ip1:'1cp. 1 iyr.V"'JO·"v 
5 ~!~V!~("u p-r, {p,";, XÎ,(,)Ci !.I.<:l ":"'1 Ch:!'x .. ûwv. 

)!-,,"':"Ir p.'i , P.E ;ix?u[ . -: (ç '~ 1.'l.?It;; ~nx G!r.i~(I'J 
t.iC""rij9 y~ rl'Y~:L"I'" OEI(I"; rLXptC·::t?It;,t;. 

Philostol'gos fil a de Niké e t mort jeune, à l'Age de vingt an 
(v. 2) el a fin a été soudaine (v. 3-4). Comment a- t-il é té enlevé? 
L'aul eur de l'épitaphe ne nous le laisse pas deviner. A- l- il RUC-

l L'urticle qui !luit devail pllraltre daos les M'lange. offert. d LOllu lIal:el par SM 
ancieull élè\'es el ses amis /\ 1'00000!ion du 6()0 aoniveruire de sa naissance (paris, 
lIachette, 1009). II était prét au jnur dit, mais un malenlendu eu " retardé l'envoi e t 
ajourné l'impression. La Uel1lle de l~hilolofJie De pouvait manque r de rendre hommage 
11 SOli ndèltl et précieux r-o llabomleur , à ["un des maUres qU I llOl le mieux mérité de la 
philolo~ie laline : M, tou is Bavel VOUdr'd bien excuser ce retard. 

("l) On lrou\'era dan s le sommaire la bibliographie comp le te, C'est à lort qu e r.ougny, 
Epigt'01l1matum AfdhQlogta Palalilla, III , p, 606, m'attribue la publication de Ilinscrip · 
liou daoa le Oullelin de C:orr·r.Jporldana 'Idltllique. 
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combé à IIlle frayeur ubile, comlllf sem ble l'ad metll'e M, Salomon 
Reinach? Que faut-il enlendre pal' les mols ~pi'~," 0.«1'-«, que 
Wilamowltz Iraduil par vtsus 'quidam divtnus 1 Nous l'ignorons, 
mais il n'y a pas de doute sur la oudaineté de sa murt prémalurée. 

Le seos du distique 6nal ne pl'ésente pa. de difficultés. Le fil. 
es! censé s'adresser à sa mère : • Ne me pleu re pas, POtu'quoi le 
fel'ais-In? Vénère- moi plutot , car je ~III S maintenant IIll astl'e 
divin qui parait vers la lin du soil' '. 

Les éditeurs ont Irès sobremeot com meol é ces del'oiers Vel'S, 
Wilamowilz dan s les I>lscrlptiones Gr ael'ae se bOl'ne à dire: CH'" 

';iS", qttoàam àlvino per iSse c,'edat,,,, , cr edena"s est tnter s;t/rra 
,'ecf'p/us esse. Je crois 4u't! y a iotérê! Il rapprochel' l'épitapbe 
d'Al'ké iné des vers "uivanls qui foot pal'lie d' uoe épilaphe inédile 
de Milet. 

• • • 
Dans 1'11 n de carnets d'Oli vier Rayel, qu i son t conservés au 

Musée de Saiul-Germain e t que :M. Salomon Heioach a mis obl i­
geamment à ma disposi tion , se trouve l'inscription suivante. 

Palalia l, p. 9, • Mil et. Colon ne de marbre grislllre dan. uu mur 
de clOtllre du village d~ Palalia, près du konak. Très abîmé eo 
haul, rassé eo haul el à droile n . 

OT .lHl-lIICEDL\ 
r-ùôi t'; 'hfU7:':' ( [":'!.X9'JÇ], C"tUrv-;l~ oiij p.'X ,,:, ( ~I.J·'I Ç, 

. A ),),i ft' i Z Wi ie; "uÀU!,l.7:(jy dY['~r«rl\,i l·ja~t.I?oç· ·· E ?p.·~ c;. 
h ï'.%).E1:l tuv] !.I.!:?~1W)" @uf1ifl IVflÇ ~('#-:tlV ' 

5 A :l)i~'l. o' ,;,x-::xi-:'rl( x'X-: tOWV iG-:p(jt~ i fL:l i'~P.'-: EtÇ, 

.-::x~ xifl,Ç ~i.nt"'jç '1;rOç iVIFZ';!LEV'I(, 

Il '11-7{ -:! v~v E.-:'Xpwri;.ç ht IJ'O~nr'XiCt '-:1ixiC"7~2tÇ 

l''Xw'(" col p.1X:r.eItW ':"oÙ.c. Z'1rt~c.~(VWV, 

La l'P lilulion el l'expli calion dll tex le sool aisée. J e laisse 
pOllrtanl de cO lé la premi èl'e ligne, dout la leclu re n'esl peul-êlre 
pas certai OP. 

Il manque à l'in cription le nom du mort, mais nous apprenons 
au v. 5 qu'il 'agit d'lin e nfaot enlevé à l'âge de huil an •. L'~iO'~ F 

esl le séjour des âmes (1). NoIre :Milésieu l'a vu , y aété admi dès 
l'âge de huil ans . J e lraduira is donc ainsi les q llaLI'e de roiers vers : 
• Admis à contempler l'é lher dès mgc de huit ans, tu brilles au 

(1 \"oy. un I' jlpit:1Jlhe aLlique de la lin du \ ' Il;t-c1f'. U ;., l, H"! ; 

·\ IO;iP !Ll!L 9 '.1Zillç ·:';:EZi;2,O. <7'.)1':1,2 Zi ;: ~wv 
"""z, , 

Ct E. Ronol , Plyche 1~94,. p. tHO, 1I 0t~ 1 : 6,3. Ilutt:! 1 
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milieu deR astres, le levant chaqlle soi r Iwès de la conte ùe la 
Chèvre. Pal' la faveLlI' des diell', tu apral'ais, asll'c pl'olecleul' des 
gal'çon. dans les rlldes paleSll'e$ . • 

Le thème esl le même qlle dan le dislique linal d'Arkésiné : 
plus longuement développé dans l'inscriplion de )1 IIet, il ne diffère 
quC' par des Duances. 

La lielion poétique 0 11 lïmage - je me garderais bieu de pal'iel' 
de cl'oyancc - e~l la même: les deux mOl'ts saut au nomb l'e des 
astl'e~. L'un pat'aU l'ers la ûn du sOÎl', l"aull'c a Foa plac{' ùans la 
carle du ciel, il se lève près de la corne de la ChèVl'r, dans la 
constellatioll boréale d ll Cocher. Pourquoi cette place t Le versi­
ficaleUl' milésien cOL sans doute éprollvé quelque embarras à l'é­
pondl' • . Peut-êll'e s'est-il SOli venu d'Amalthée, nymphe ail chèvre, 
que Zeus ,'cconoaissaol avait mi e au nombl'c des astres. En tout 
cas lant de préci.ion, lant d'as urance donne enrorc plus de force 
à l'affirmation co nsolante: guidé par Ilermè<, favorisé pal' les 
dieux, l'enfanl a priR le chemin de l'Olympe et brille dans uue 
l'<'gioll déterminée du ciel. 

li n'y a pa se illemenl l'III de précision dans l't'pilaphe milé­
. ienue; on y lrouve allssi Ull senlimeul exprimé de façon pills 
délicale cl plus toucllaule: « Vénère-moi, » dil Pltilostol'gos à s. 
mère. L'enfant milésien, pal' la volonté des d ieux el du veroillca­
teUl' , se fail le l'rotecteul' des jellnes gal'çolls dans les palestres, 

Ce Il e sont, encore une fois , que des nuances. L'image est la 
même. C'est daos les deux inscriptions la même val'Îation sur le 
thème connu de l'hél'oïsaLioo, Philostorgos e t d'ailleurs qualifié 
de ';;pltl~, el, si l'inscription de Milet était complète, nOLIs aurions 
San~ doutr à. la premièl'(" ligne le nom du mOI'l suivi de cc même 
titre. L'hrl'o"isalion n'Plail-elle pas d'ailleurs la récompense tout 
iudiquée de cc ux qui, comme Philoslorgos et l'eufant milé.ien, 
moul'aient avanl}'heul'( ., 

Je me Sl"$ défendu )Ius haut de parler d'une croyauce, Il y 
aurait e n elfet plus de laïvelé que de lémérité il rechel'cher les 
origin es s toïciennes des images que oous veuons de rapprocher. 
L'écütelll' des inscriplion, d'AmOl'gos, hl . Jules Delamarre, alll'ibue 
l'épilaphe de PhiloSlorg's à la fin du premier iècle avant l'ère 
chrétienne (1); l'épilaph ,de Milel, à en juger par la copie de Bayet, 
ne saUl'ail elre antérielll e au premier siècle après J .-C. 11 s'é tait 
depuis longtelilps formé un trésor baoal de ficlions, d'images, de 
consola lions où puisaie Jt tous les poètes , L'lléroïsalion y lenait 
un e luge place et l'adllission du 0101'[ parmi les asll'es o'en esl 
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qu'une variante, peu représentée jusqu'à présent dans la rich~ 
série des Epillrammata Il,'aeca, 

• • 
Une dernière observation , sur le \', 7 d~ l'épitaphe milésienne, 

me fournira l'occas.ion de citer une inscriptio n métrique, depuis 
longtemps publiée, mais lI'op peu connue. 

Ad mi au nombre des astres, l'enfant milésien devient en 
quelque sorte le protecteur des garçons (,,«iè«) dans le rudes 
palestres: il se montrera secomable à ses petits camarades. 
On sait combien est floUan te la SIgnification du mot ,,«1,. 
A. Athéne , par exemple, il désigne les jeune citoyens jusqu' 
l'âge de dix-hui t an ,jusqu'au jour où ils sont admis dans l'éphe­
bie ( 1). t: u 7.6w", qui a aUeint sa seizième aouée, est encore un ':tŒtÇ . 

Les 7.«ÎÔ', wllésiens frequentaienl do Ile la p"le t" e li. l'àge de 
hlllt ans. Platon, daus les LoiS, veut que, dès le ur sixième a nn ée, 
les garçon apprennent li. monter il. cheval, à li ... r l'arc, a lancer 
le javelot, a manier la fl'onde : en d'autl'es termes il les enVOIe il 
la palestre (2) . L'entrée au gymnase faisaot époque daos leur \' ie. 

ne InscrlplJon, découverte dans J'Ile d' lkaroa, - dans une région 
par conséquent très vOlslu e de Milel -, nous appl'end qlle les en­
l'anis de douze ans n'en avaknt pas l'accès . 

.l.lùOEXhou; "C:i~; ( foLl fl)tÀox,Àio; , 0\1 OiTGo !-L::J." 'lr 
tXy.'IIup.Évo: ).uy~o\l 7.'l.rÔOX (l) tÀCox~i1d'1 . 

aziTMoç "ùa' icrO"j ZÀŒ:J.ÛÔ(lÇ ':api Z-pw-rt ~a.ÀÉC{JCl! 

<.U~' È ~tô,i" • EF!-,-T,'I yU!J.. ... ŒClC.·j ':"l'?r:t:0rC.'1 (.J). 

N'en allall-i1 pas de Ulême il ,\Jilet eL u'étao t,ce pas \' ers la qua -
10l'zième auuée que les garçous fréqueulalen t le gymnase? Aussi 
bieu Il y aval L pl usieurs gymnases a Mil et, au 1Il00ns à l'époque 
où nous reporle l'inscrlpLlon copiée pa l' HayeL, el les jeunes gar­
çons ne rISq uaient pas d'êlre mêlé aux hommes rai ls, Pour Athenes 
on a depuis louglemps dlslingué la pale.lre du gymnase (4), mai 
la queslion mériteraol d'êlre reprise ellll'euLra!otlra iL lrop loin. 

l i) '.:r. ARII-,""U, 110).1-:, '.\fJ'i"" ii, 1. 
\ ;l) LOI$, 1';1\ C . 

B~l'nard Il :\ U ~SOULLIE IL 

(3) Euleodons: .. il n"u pu revêtir une chlamyde, ni mime voir l' Hermès qui préside 
all gymnase ". En d'autres tt'rroes : il n'a. éte udmis ni dllQS les r.angs des éphèbes, ni 
même Jans le gymnase. 

l4) "oy. Paul GIRAKO, Ctdllcatiorl utllinitfmtau r· d au 1 r~ .ü!de aVlutt J.·C. , 
2' tdil. , 1$1, p. :.>6. 
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Le dernier fascicule de l' 'AO"fjvi l'cnferme, sous la signature 
de M"e Ëmi lic G. Zolotas, lUle très importanle (:ontrihution 
il l'épigraphie grecque. Voici le titre de ce mémoire qui co mpte 
plus de 250 pages et 28 planches CAfJ-r,',i, ' X (1908), p. 113 il 
381) : r~W?j'll)'J '1. Zo),w,,;,;( ,yZ"/.W·1 ;f.,Z: i?'JOpo:.\i'.w·1 i r: ~r2X?w" ~·J·/7..­
yw"(" iz.~~~Ij:J.i'rrj p.!7~ -:0'/ (h'I".1.,,;,o' l ;L')-; Oij 1)7:;) 7'~ ; OVj'7."': p".lÇ 1'~ 70ij 
. \ ~:J. ~ ).tx:; 1'. ZO).W77.. . 

Le nom de ~ I. G. Zolotas méritr d'êt,'r ,'etenu. Direc teur 
1J(',"lan t v ingt uns du gymnase de Chios (1886-1906), ,II. Zolo­
tas s·éL~.iL eonsacl'é à Il? l'crhcl'chc, à l'étude cL ù 1;" préserva­
tion des iJlsc riptions de Chios. D'autres lu i avaient Oln-ert la 
yo ie, noLall1l11rnL G. Sourias, son maitre ct son pl'édéccs CUI' 
au gymnase dr la g"ande i1e. Qu' il me soit permis, puisque mon 
nom revicJlt souvent (Ians ces pages de l' 'AO'~,i, de ,'endre lUI 
juste hommage à tou; ce coll aborateurs, qui ront le plus gl'and 
honn eUl' il leur patrie et dont le sounni,' yina. Je les ai vus il 
l'œuv,'c, j'ai été témoi.n de leur patience, de leu,' ac tivité. de 
leur succès, dan. ceLte brlle ilr de Chios ou j'ai rait Ille" pre­
mières al'mrs rL je leur garde heaucoup cl f'" l"econnai~san(: ('. J o 
ne yeux pag ,uyoir à quel étranger ~I"C Zolotas rait a llusion 
dans sa courte Introduction : ,'est-il nailllent abattu sur 
Chio., quelques mois après la mort de son père, un ét ranger aux 
ullures de r.onquél'ant? Voulait-il y-raiment s'ufl"oger 10 droit 
de publier le premier les inscriptions soigneusement recueillies 
IHII' reu Zolotas dan, le musée d" gymnase? J ' ai,pour ma part 
IIw ill r",e opinion des épig,'aphistes européens ct je Youdrai~ 
Slll'tout yoir tombe" toute défiance à leur endroiL. Peut-être 
) 1. Zolotas gardait- il av cc: trop de jalousie ses r iches trésors. En 
1('8 communiquant aux lI umbreux amis de Chios et de la Grèce, 
~I"c Zolotag remplit UII pi eu x devui,' qui lui atti,'e la respec­
tueuse rccollnaÎssant' fo d .. Lu us. Je :,ouhait,{, que la paix revienue 
dan, le gymnase el d"-ns Il' musée, pour le l,lus grand profit de 



III BERNARD HAUSSOULLIER. 

la science et en particulier pOUl' l'achèvement du rascicule 6 
du volume X \1 des J nscriptwnes graecae publiées par l'Académie 
de Berlin. 

Comme autre rois dan~ l'Ile. j'ai voyagé rlans le livre de 
~ I "C Zolotas et les remarques qui ,uivent n'ont d'autre obj t 
que de signaler à nos lecteurs quelques-un de, textes les plus 
importants. 

.l ,d.. infinitil lutur. 

P . 190 sui"., nO 5. Dénet d'Érythré,'s. ~~o:ï:r.S6·,. 
A la race A, 1. 12 suiv .. Zolotas li t: 

1 ;; 

20 

~~,,_x~~­
'1 ~! i;:r.l -;c;)(l. 9 'J),!W' i­
·/~r7.; i'lvùx il. ' b '. Xfi -

711; o:,.~t;W ir.,:, :'J IJ:;' Ë-
) 

• > • 
. '1.7 "'1r..; 7.'; t;, ", 72:'(,-

'1.,,'1-;'7.. rr:~-:·llr.W·'. '=':J.t;, ­
t;,..'1":~; -:Q'/ CL'J"':,",'I f..2 -
z.'J'J -:-', ~ :~'Jj" i,L ..l \zi.·) 
X:I::- 7. "o'J.(J; ;r..7.i I.!rr,c.lt-, " 

La ponctuation {'st raut.i , 'C. Il faut lirp : Ô:L~Grx'l-;~ "':Q'/ ~lJ "':'Co'1 
O?:<'Q\f -:-r.! ~!j).~~ ~txi:v "-7.":", 'Iljp.c,,; if..7) • .• Il s'étant engagés, pal' le 
même serment que le Conseil, à juger conrormément aux lois .. . » 

La rorme S,d" ,,,1 déjà connue puisqu'elle s'est rencontrée 
dans lI érodote (l,m) (1): il n'en est pas moins intéressant de la 
ll'OUY('t' dan~ lUle insr,riplÎoll ioni ennr qui n'nlont(' sans doutr 
au VC siècle. 

Jusqu'à pr(isent J~s im.criptiolll'- qui nous faisaient connllitl e 
I~ ruturs contracte, des vrrhes en ,,~w n'~taienl pu, antél'irures 
au troisième siècle: "".,."O'.",i" à Olbia (S IG', 226, 1. 126 otl50 (2), 
z,'X.":'(ltï/.!'Jii7'X.! il Il alirarnrt-;sp, 1 bill., 601! 1. 2R. "'X.p'X.G:o:.l IJi~a à 1\ os 
(I bid., ï34, 1. 115). ifi·ii.~,,! il Lébadeia (fb,d., 51,0, 1. 12, ï 3, 
102, 11 5). La nou\"rlle insr.riplion d'Bry th l'crS l'st lrès nui· 
semblahlement de " , lin du ,c si"cl.,. 

(1) Cf. HERBtllT WtlR ~)lYTU , So ~nds and In/kctUJ flj o/LM cree h D,ol~ru, Junte . 
Oxford. 189 ' •. p. ',86. 

(2) S~nll, p. t.9H eL ', ')'). 
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INSCRIPTIONS DE CHIOS ET O''tRYTHReES. Il 

Elle HOtlS fomnit un exemple de plu du ycrlw xx~;û, ,,,g,,. 
employe dans le sens de faire condamner: 

Fan' A , 1. ~ , ..l H,)Ç~'1~· ~'1 7.~ 7-

C.~): ~'J)' r..:;..{',W'. ".x: 7 W ­

~ ". 1 7.l.Î,1~~'r:·~ 7W:J.: -
(j'J, '7(J 8' ';;:JN~"J 7"""(,; i:ClÀ ­

zwç. 

cr. 10> inscriptions iouiollnes: lJittenbcrger SIG', 523 Ilote 21; 
01,6, 1. 22; F , Beehtel, G \) LIli , 5634, 1. 25, Citons encore une 
inscription inédite d'f:r, Lhl'ées, récemment entrée au Musée 
du Louv re et que j~ publierai pror.hainrment : 3iwçw 8' 1 !'1~U 
'7W~ ~o). lop.i'/w: ",xli '-;'y ".1'7~Ài~I·r,t. l" oct '7 wp.\'Jt7J ":'(" 8tWçI2'17(" Ç ... 

On Ilotera dans l'inscription du Louyre la rorme '~ :J.'.JV1J, qui 
s'e.t déjà renwntree à Chias dans un texte moins ancien (F, 
Bechtel. G D l , III. 566r.) , Bechtel 'n'ait donc raison de la 
maint.nir dans l'inscription 5ï31 d'Halicarn asse (1), 

Il Y a bien d'autres obse"'ations il .raire sur le décret de 
M. Zo lotas. Bendu très pl'obablement a u lendemain d'wle révo­
lution et du rétablis ement de la démoc?atie, il mérite une étude 
approfondie, mai . il importe d'abOl'd d'en fixt'r le text e, Pas de 
diffi cultés dans les premières lignes de la tranche 13 , que je tra­
duis ainsi: " Le présent décret (sera gravé) l)ar les prytanes de 
la deuxième prytanie SUI' une stèle de lIlarl". pt plaf.é de.ns 1 

('.(l r{;!c de Zeus Agoraios » (iç 7 ;~'1 ". '~ z').G-'1 ... 7'.. Z 'f ,'1 fJ(" '7t~ 'r(,, (oc~")' 
Cr. lu Hoène jlldiciaire l'epl'ésentrr . lU' 1 .. bouc,Ii"I' ,l'Adlille 
(Iliade, XVIII. ~(lï Huiv.) : 

\ .",. -- '( , 1rJ : U {: :'I 1~'(Jf~, ar;'1,'1 7. J2fJ'JL. 
(.I;~: "i" r ,, -; -- . , .. 1 . _., 

!~7.7 ' ~ 7:" : ~a r;'7'/~r; : i.~(JrJ~'; :~P(:) i'/: z".JiÙ(:L 

V"i, 'i , rlan. 1 .. lcxte de ~I 
•• • - [' y [ • o E. 'I1t lj'7 lr. fJ. '..J FrJ; ..,w : t :J:r; - " , 

Zoluta!'. la phrase ~ uj\'aille : ..ll W~:·1 
;0:.":"1. 'IGI·J.';'1 7 C;'':>: ; 'r, i~ D ,E.,)h ;rJ ",-xi; 

, •• • 1 

'r, ça'lfJ. 
Je propose de li l'c ci ~G .. ,:,r/ç au li.::u d~ocv,:,6; cL i ÇE)'~'J(JtprJ en-un 

seu l 1110t. POUl' le pl'emiel' mot, le trait oblic[ue marqué SUI' la 
Ilopio en raraotèl'es épigraphiques (p. 193) me emble aussi bi n 
r,onY('llil' à 1111 sigma, ~ t le sens est prMél'ahlr. Je traduig en efTet: 

il ~' a lll'a l'Olll'~lIjk f\O Jltr'l' qllil~OJHlU(, nlfonrl'U la y if' fit' t' itoyrH 

( 1) cr U. Il llr,,, ,,, . fI,(';rl('('hl:<d~"IJIUI('AIC III ( 189M),1' "!~L! 
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san~ ayoir été adopté conformément à la loi, étant fils d'af­
franchi ou d'étranger ' . 

,I ener la vie de citoyen est un terme général qui dans le pré· 
sent décret e t bien choi i. C~ n'est pas seulement prendre part 
aux assemblées délibérante et aux tribunaux, dont l'accè était 
p lus lacilement surveillé; c'est se montl'er au mil ieu des cito yens 
dans Irs temple. dans les fêtes, partout où s'affirme la jouissance 
d u droit de cité. Pour le sen que je donne à ~?"i"i" il me suffit 
de renvoyer aux nombreux textes de Chios publiés par Zolotas. 
où le mot ""po '?"" (adoption) est opposé à yo·r;", p ar exemple 
p. 204, 1. ï O suiv. : 'l'jr,o,,o, e"J~WpO'J y.~t ""['F ~O" "~~pô,l ( 1) 
~~l 0i:f:F 1>-'jcivo'J r(J~r,clivo'J -:p o9~t. )'o>rt;: [8E' .... '~Q~?ç. 

Du même 4~OUp nous apprenons à r.onnaiLre deux c!rs arLir.les 
de la loi d':erythrées sur l'adoption. rt ils ne sont pas lails pou ; 
nou surprendre. La loi défend d'adopter le fi ls d'un étrange r 
e t le fil d'un affranchi. On sait que l'adoption a toujours été 
une des port dérobées par où les étrangers e sont efforcés d'en­
t rer dans la cité antique. 

La dernière phrase' de la tranche B n'est pas t:omplète : 
"'07!.O 8è. ï.'oc-:-r.p .~ .. a.).a.tO-: EP0'l -::!I-~ç iGza'l .;/ ;-_,j7..l1.rJ'I iaéçoc",:,o ... 
• Pour celui dont le père a été antérieurement au nombre de' 
''' 'l'-0uZio'''''1 ou bien a accrpté la fève .. . » Il y a là, je crois. un c 
a llusion à un ancien régime aujourd'hui '·enversé. La démo· 
cratie sc défie de ceux dont les Il ères l'ont servi . Aussi sera is-je 
dispo é il voir dans les mots ""1'-;', kt? l'équiyal nt du partic ipe 
''''l'-0'Jl(i''''1 qui nous est IlOIlllU par une insc ription d Téos (2). 

En sornm!', le nOU\'f?au régimr f:Qllllncncc par rC\'iser les 
l istes do l' 'ta t " ivil. Sm la t roisième laop il éta it parlé de ceux 
qui sunt issus .xT.r; '1000') cl dp:-; 3J.-"fJttC; = y'r~r;~'.J ~ . Les premicr~. 
sl' mbl e-t-i l, sont J'lacés sur la surveillance dr la police (i ,, <o"~'"''') 
ct as treints il certaine sujétion . ~lais le texte mal établi doit 
être rr\'isé sur tUl e~tampagc qui mc manqup. 

(1) Je restitue ilr.!? 'toü·1tcr.~poç. l..olo1as : ~r.Îp .o·j 1JiD~ Il et.l peu vraisumblablc 
quI' Phé!!inos eût adoplo un lib, Ii'il co avait un de son sang. 

(:!) BECIITEL, 001, 111 ,5632 B, I. 29. Les ':'t",o~l0t sont nommés à côté des a-.pX':"lj'{')'t 

dnns un décret, très postérieur, de Mag nésie du \I éandre (die },lsc/!rijtc1I \'0 /1 .Hagllcllw 
am MJondu. 97. 1. 30. Cr. 1. '10.) Cr. ltax FRA ESKfl .. dit- III,c},rijtctl ,'on Perlamon. 
al1 2.)1, 1. 3 1. 

• 
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LISTE DE CON TnIDU' IONS FONCIÈI! ES 

N0 3, p. 163 suiv. Chio . 
L'inscription a été entrevue et signaléo par ~ 1. L. Sürchner, 

qui en n compris et fait valoir t ut l'intérêt (Serliner Philolo­
gisc"e Woche/lschrift 1900, )J. J62, .1630. Cf. Beo htel GD 1, III , 
ad n. 5661). JI es t ,egrettable que ion article ait éc happé" ceux 
qui se sont occup és de l'administrl tion du royaume de P ergam e, 
notamment au jelUle savant ital en qui ayait débuté par un 
mémoire pl ein de promesses et ( ue la mort a enlevé trop tôt, 
P. Ghione (1). 

L'insMiption est gravée sur dew colonn . En tête de chacune 
d'ell('!o est un intitulé, gravé en let tres plus grandes . L' inti­
tulé est brisé à la partie supérielll c, mais il y man'l"e yraisem­
blablement un petit nombre de lignes. 1\1. Sürchner lisait : 

Col. .\. "', ~OCGIÛJ'l ';':: Œ'7..c1-'-0'J '7W' Zp'flp.i-:w'J W'I l8w7.~" ~OCG~).~~; 
.... \ 77OC),O; t1; -:-'1" '7(;h '7E!X/iJ'J Oty.o~OIJJ 7.". 

Col. B .... ~zc{J.à'J à.:;l~O:Cp.!j" '":W 1 Zfll:J.i-:{J)'J w'' l~{J)Y.E·' ~~c~),~ùç 
.. A"":"'7'XÀ/)-Ç E1; -:-;/'1 "":"o ij 7.\J ?à~ X'7..ijc\'J -:c j È" 7Wt yuV.',OCCtw: . 

ous chaque intitulé est di pos le une liste de c.ontributions, 
qui campI' nd : 10 n om du ]l ropr étaire de l'immeuble imposé, 
la désignation du fonds, sa situati ln, enfin un chiffre exprimant 
la cotisation en d,'ac hmo . 

Je laisse de côté le problém il la da te: il ne saurait être 
résolu qu'après l'édition définitiv 1 du texte, ~ 1. Bürchner; qui 
a Yll la pi rrJ'c, hés iterait entre A tale Il et Attal e II I. Il rap­
pell e d'u illeurs a\'Cc beauooup de aison le siège que fit subir en 
~02 il la yillc de Chios le roi de Mi cédoine Philippe I I I. et pense 
qu'il s'agit moins d'lllle consLructi, )l (oi,.oaop.i",) que d'une recons­
truction des murs. 

COlluJlenL fauL-il entendre la de uble donation d'ALtale? Il a, 
semble-t-il, fai t abandon du trib IL ou d'une pa"tie du Lrihut 
qui lui était dû l'al' Chi o (2), à (l large pour la vill e d'employer 
lesdites somme , d'une part il la reconsLruction des murs, de 
l'autre il l'en treLien du fell du gy' Inase, La répartition du tribut 
étaiL-elle faite sur touLes les prorriété foncières? Cela esL trè, 
l"'o ba ble, Ilmis il va de soi que tOl Les les prop,'iétés fon ciè,'es de 

(1) J cornunl deI rcgno dl Pergam.l), Tunn, 1905, exLraitdos .1femor/C della R. Aua. 
thmullklÙ! $citmu di Torino, LV (1903·1904), }. 67·LtI!). 

(2) ~~"':'2h: au ifl6po; . Voy. P. FOUCART La lormo, iott de la prtwl'nce ramaille 
d'Ask, 1903, p. 10. r . G III O~E. mém. ciû, p. 04·3P 
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l' ile deChios ne sont llas comprises dans nos d~lL< li ·te , que boute. 
par conséquenL n'ont pas u à contribuer à la " donation » la ite 
par Attale. 

i\os !jstes mêmes sont une véritable mine dB renseignelllBJ1ts 
topographiques. Parmi tous cc, noms de bourgs ct de lietLx (lits, 
il en est plusieurs qui pr 'tent à des rapprochem Ilts awc des 
noms de lieux modernes. Bürclllle,' ct Zolotas dans son "om, 
mentaire en ont signalé qu lqucs-uns, mai il r te beaucoup 
à laire dans cette yoie, ct 0' st sur cc terrain surtout que les 
suc"cs.eurs des Zolotru. ct des Sourias viendront co aide aux 
épigraphistes d' Europe. 

Aujourd'bui je voudrais seulement attirer l'att ution sur un 
point de droit. 

J 'emprunte les dellx textes suivants il la première r.olonne 

L. fi ~uiv . : Tii.h~o; ,:"r,,~ Oi\fo .. ~8tj'J :t. 'l.~ Ilu&"iac,.; -=-r,; ~:t. 'J'J'''/{;·J 71;: 

i7."t'7 pf, ï. i.'Xt û .. ap ,,:oij 7:OCt~~ç 7(Jij «ZO·(,470fLi-/CI'J Uï.'J Il 'J(hj~30ç ,:" (;:,n 7."x",:, p~ 
~XUOt'/W ~ 7.oc,,:,;'. -=;:'ç 3t1f)·~X.'X; iypoç ;l,.1~ i?y~:; '77. È'I ". \ py!t x-x.! r\fi-
9tj :; ~. 

L. 18 suiv. : <:hoc'loii.; '7;;; ~ct.:J.1G~c-:r~X:7v\J -:-~: Èï.:":P-" ï. lct.: 1J ï.':' ? -:,oii 
7.cu3oç Ô\f a.çat (-)pIXG'Jxliwv ~tn_ocaùt; %.1"':;" -:-i:; 3t 1(J-f/zlX:;: ~u",: oij iYfàç b 
i., ' Pl~X:Ç OE . 

. Ie traduis: «De Tellis, fil, d'Oillopidès, et de Pythéis fille de 
Skythinos, à raison de la tutelle qu'ils exercent et au compte du 
fils que Pythéis d~Yra présenter au nom de son père kythinos, 
"onl rmément au testam nt (dudit Skythinos), terr'e cultivée 
ct !.crre inculte . ises à Argos et à Gnallhoi, 200 (1 .. . 

Oc Thèauo fil le dr Damasistratos, à raison tLe la tutelle qu'ellé 
exerce et au compte du IiIs 'l' ,r Thrasydéon de Sykai présentera 
conformément au tr:;taln{'nt (dudiL Dumasi:-,lratos), Lrrrc Gui· 
tÎ,"PP il Rhinai, 75 dr. )'. 

Les tableaux suiysnt; lIIontrent 1 ... relat ion, dr p,,'enté ou 
,l'allian"e qui existent entre ces di fTèrentes personnes: 

Oinopidè" Skythinos 
1 

1 
Tellis Pylhéis x (qui Sera présenté par Pythéis). 

Théano x (que pr&sentera Thrasycléon ). 
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Par testament, Skythinos ct Damasistratos ont désigné le 
tuteur do leur enlant (xJ. 

Skythinos a "hoisi sa fill e Pythéis. On sait devuis longtemps 
que les êité, grecques de l'Asie-:' lineure, de l' Ionio notamment, 
laisaient aux lomm~s une condition meilleure qu'Athènes_ 
Xous avons déjà dans une inscription d'f;rythrées l'exemple 
d'une lemme chargée d ' la tutelle d'Wl mineur (1) , ot il laut 
prendre soin , pOUl' attoindr la vérité de nous délaire de, idées 
qu'a pu nous imposer le droit attiqu ~ (2). 

Pythéis, tutrice de l'enlant, devra le prése.nter au nom de son 
pere. C'est vraisemblablement une des clauses du test ament . 
Je donne au ve rbe iiy"" le sens d'"aocyu, et j'entends que 
Pythéis introduira , on pupille dan, la phratr ie ou dans le cerclo 
correspondant i, la phratrie. 

Encore lin aol,- que le droit att ique résen 'ai t t'Xclusinment 
au pi'rr ou au Z.l.JftrJ; cl l'enfanL. 

C'ost également il sa fillo Théano que IJamasistratos a, par 
testament, confié la tutelfe de son enlant. Seulelllent il est dit que 
"elui-oi sera présenté il ses phratères (?) par Thrasycléon, enten­
dons le mari et " '>p<o; de Théano (3). 11 n'y a là qu' une dilTé­
"ence de rédaction: dans l'Wl cOlllme dens l'autre cas, les tutrices 
seront accompagnées de leur ""f'o, qui est leur époux. 

De l'enlant lui -même nous ne savom rien de positil, si ce n'est 
qu'il a recueilli 0 11 reclleillera dans la succession patern elle les 
fonds sur lesquels pès la contribution lonniére. Pourqu oi n'est-il 
pas désigné par un nom ? Deux hypothèhes sont possibl es : ou 
bien l'enfan t n'était pas né quand le père est mort , ou 
hien n'ayant jl Ps encore ét6 présenté à es phrati'rcs. il JI 'avait 
pas neOl'e de nom so us lequ 1 on pfot lrgalement le désigner . 
. \ Athènes, la I,,·r.enta t ion n'a\'" it lieu qll'à l',,,,o:asion d'WlC 
lête, d'ordinairraux \ patolll'ia, mais aussi aux Thargt'lia (4). Pour 
lIla part. j' inclinerais vers la première hypothése : l'enfonl de 
, kythinos et orlu i de Ilamas istra tos éta ient à naitr quand fut 

(1) UITTIlNBUCER, ' lG ". 60U, 1 I:!O. L'inscription est du 3e siècle avanL nolre 
àre. 

(2) Voy. R . DA ltllsTR cilô par Hayt\L, R('u/J.e arcMOÛJgiqu.c, XXXIII ( 1877), p. 123 
s ui\' . cr. Il . Lc\\ y. drei"di c~mdiàone IlItJ~ru.m groccarum. 1885. p. 50 sui\'. On Ilotlr· 
rai l aujourd'hui jpind rc une int.crcssanle prérace à la t.hèse de P. Paris QUOltflll.s 

fenunal! rC$ publlCfU in .tua .u:.noPtI, R amallt! imperanhbus , auiBtlT"lt, 1891. Il fau· 
drait. en lout cas modifier les conclusions . p. 119 suiv, 

{3) Cf. l'i nscrip Lion d'ÉryLhrêes citée pl. haut : lOt. 600, 1. 122 e t suiv. Nosso 
assiste son pupille dans l'achat d'un sace rdoce, mais elle es t elle-même assistée par 
son .,.uPU) ~. 

(1.) Pour l',lllm ÎShltl ll au x Thargtili a, voy. ISEE , \' 11 , 15. 
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levée la contribution foncière dont IlOS li.tes nous ont r.onservé 
le souvenir. 

Citons encore la "otisalion d'une l'trangère, fil ll' d ' IUl ftmngcl' 
clomÎ{:ilié : Col. 1, 1. 22 sui" . : '1 'f,-:pi8~; 7Yl~ ~·IlP.·r,'";'Fio\J ~(1_poi;l,.Q ·J 
>iypo, ô EV •.. JI laut ajouter le 1l0lil dl' Chios ù ln liste. récem­
ment (l!-csséc }J ar G. Cardi lluli, ti rs r.i L(·:-; "il Jo muL ,::ipo\)".o')~ dL1sigJlc 
l es mét.'ques (1) . 

Il cs L plusieurs fuis pal-l é de pUI·ta!.{i's dc SII('ia'ssÎoH (~ l!X.lfit;E.(';). 
p a l' l'xemplc, Col. A, 1. 35 ~Hliv. : r)ltl(;) ,,:, r..'.1 ":0'; '. \7:o)J,w·li8/)'J z'X-: ;' 

-:0 ÈT:I.~iÀÀo', qJI':-w~ IJ.ipoç à..ypôç Ê'J [Otlwt ,~H ï~ p:J.~i7'r, l 6 ~'::'I6:u"'J:; 
Il lJppou ,:,oG IItJùw'Jo:; 8" Ù~b~'1 3t~tpo~lJ.avo~ ;:p~ç --:èv .i~~ÀcpÔ·, PN . 

.J e traduis: « DI' Philotas ms d' \pollonidés, Jlour sa quo te 
l'ait, champ sis à Oios l'Hel'malte, qui a appartenu à Pyrrhos 
fils de Python et qu 'il a l'I'I'U dans le partage lait avec son Irèl'e, 
150 drac hm es ,' . Philotas et son Irér.· sc sont partagé les fonds 
paternels sis à Oios et, pour IIlleux désigller son 10l, Philotas 
eite le Ilom de l'ancien propriétair,', qui avait précédé son père. 
Il ajoute qu'il paie la contribution pour sa <Iuote part. C'est à 
de,seill qu'il fournit ces détails pré(,is, pour éc happ er il d s 
réc lamations: lé fisc pomait être tenté de lui réclamer la tota­
lit é dl' la contribution payée par son père Apollonidès. 

Nous retrouvons Philotas et vraiscm bl.blement SOIl pér 
(. \ pollonidès fils d'Apollon idé) pt SOIl frère dans une longue 
liste de noms propre' (nO 8, p. 308 eL 209). C'est, semb le-t-il, 
la list.e de membres d'un yi'JQt; lIont 1(1' nom est incertain : 
TOT-:"~?:t, dit Zolotas, mais attendolls la publication définitive. 

"uria. 

:\" 14'., p. 263. Kourounia. La cop'" qui il cté donnée il Zolola' 
est inexacte. Il laut lire: 

ï ,pi.[ ç l i. iyp;', 
' 1I pa.Û,E0:; 

," '0 EÇ _ .. ~O'J. 

Quand j'ai copié l'inscription en lHï8, la pi erre était à la fon­
taine (liaut . : 0 .29. Larg. : 0.62. E:p. : 0 .18. H. des leUres : 0.06). 
l, Il e lorme aujourd'hui le linteau dr J'église, dont la w nstl'uction 
avai t été commencée en 1877! 

(1) Rendu'on." thUa R. Al:cademlQ dn Lmcà, X \' 11 (1 1'J08) , p. 199. cr. 'AIh-,vi 1908. 
p. ~03, 1. 19. 
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La cinquième lettre est par erreur un epsilon, le graveur ayant 
mis une barre au milieu du sigma qui a la forme lunaire. 

Hérak lès d'O ios possédait donc un terrain dans les environs de 
Kourounia. J. ' ll érakleion u'Oios était-il dans ce, parages ? 

L<> yi liage ue Phrodisi ('l'?o3,",) dans la même région mar­
que-t-il l'emp la{:cment de quelqu!' Aphrodision ? 

So 55, p. 23 . Chios. Il faut lire et res tituer: 

T]~ocd'l !o ç ~oc~ervO; 
ri j'dO" /ZEV I3EÀÀl:i'.Wt 

'l'] - ] ' " - . Cil? ;(.O',;OC'7Wt Z'1. t _ClJ. ~~ ·,;~~ (a)l 

'1 ou),t«VWt 1~h'i'70 lÇ . 

L. 4, Zo lota~ : Ol%.I)'J'1.'7 Wt . 

La dédicace est de l'an 148 p. C. n., du consulat de C. Brlli­
eius Torquatus et de r . Salvius Julianus. 

En ad mettant que la copie soit exacte, - ce qui est d'autant 
plus probable que les lettres sont plus graneles - la forme Bù)ùo~ 
pour l3û,)ù,o~ n'est pas pour nous sHrprendrr. Cf. Prosop. imp. 
rom. s. v. 

Je borne ici mes obsPl'yations et je finis pal' où j'ai co mmencé, 
par l'expression de toute ma reconnaissance envers ,\1. et Mil. 
Zolotas qui ont bien mérité de l' ~ pigl'apllie grecque et de leur 
belle patl·ie. 

Hemard 11.\L SO I'LLIEn • 
.J anyiN 190!1. 

Au mUlIlent de (~u l'I'igel' les épreuves de l:fI premier UI'Liclt\ je 
rpçois I{' ut'l'nif'r nO dl\ 1908 dc J' 'Af}ljvi, Il renfi'rlllf' un tour" 
nrt,jel<:" de j\plt~ E. C. Zolota~, inLitul(': 1 ~?'XZ!l'1.\ S .. :x.'/O? OWC~t'; ;(.~ 1 
';';?OCo-;;~lX.l ~iç '77.; '" '70 h'lX.fci'l":'l '76:J.<p z.t'X~;'.; i .. typoc9i.; ;(.'X1 'I!OCt 

'0"'" i:-:'YP"9"'. p. 508-526. Je félicite une fois de plus ~ I ". Zo­
Iotas de la \'aillan~e anc laquelle elle aCl'o mplit son pieux 
dcvoi,'. Nous HOtU; trouvons d'uù{iol'{l sur dru x r,o l'l'ceLions à ap­
porter au déc ret o'f:rythrée- et Il, dOlme de l'ins"l'iption de 
!\.ourounia une ex<:e ll ente copie qui annule la première. 

13. Il . 
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